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MOQUEUR CHAT 
Dumetella carolinensis 

Gray catbird 

Ordre des Passériformes 
Sous-ordre des Passeres 

Famille des Mimidæs  
 

1. Présentation générale 

La famille des Mimidés comprend 34 espèces, tous provenant du Nouveau Monde. Dix espèces se 
reproduisent en Amérique du Nord. Au Québec, nous trouvons le Moqueur polyglotte (Mimus polyglottos), 
le Moqueur roux (Toxostoma rufum) ainsi que le Moqueur chat (Bull et Farrand, 1997). Les Mimidés sont 
reconnus pour l’excellence de leurs imitations de différents chants d’oiseaux. Cette habilité provient du 
fait que les deux côtés du syrinx vibrent de façon indépendante, produisant plusieurs différentes strophes 
musicales (Cimprich et Moore, 1995). 

Comme son nom l’indique, le Moqueur chat est réputé pour son cri imitant le miaulement d’un chat. Cet 
oiseau de taille moyenne (de 20 à 23 cm) a un plumage gris ardoise, le dessus de la tête noirâtre et les 
tectrices sous-caudales de teinte marron (Godfrey, 1986). Il est principalement insectivore mais il se 
nourrit aussi de petits fruits. Il niche dans des milieux arbustifs à environ 2 mètres du sol. 

2. Espèces similaires 

Moqueur polyglotte (Mimus polyglottos) : C’est un nicheur migrateur plutôt rare au Québec. 
Il fréquente les milieux ouverts telles les pelouses plantées de haies, d’arbres ou de bosquets. Il se 
nourrit principalement d’insectes terrestres et de petits fruits associés aux activités humaines.  

Moqueur roux (Toxostoma rufum) : C’est le plus grand des moqueurs au Québec, où il est un nicheur 
commun. Il affectionne les milieux secs et bien drainés où se trouvent de jeunes successions végétales 
avec strate arbustive bien développée. Il est omnivore et s’alimente surtout en fouillant le tapis de feuilles 
mortes à l’aide de son bec. 

Merle d’Amérique (Turdus migratorius) : Similaire en proportion au Moqueur chat mais avec une 
queue plus courte, le merle est un nicheur migrateur abondant. Il fréquente principalement les aires 
ouvertes à proximité de petits boisés. Son régime alimentaire ressemble à celui du Moqueur chat; 
cependant, il affectionne tout particulièrement les vers de terres et les larves au printemps. 

3. Facteurs de normalisation 

Le mâle et la femelle sont de taille et de poids identiques. Durant la saison de reproduction, la femelle 
pèse en moyenne 39,6 g (entre 32,0 et 49,5 g) et le mâle 35,7 g (entre 32,0 et 45,0 g) (Lent, 1990). Le 
poids durant la saison de reproduction est au minimum dans le cycle de vie annuel. Lors de la migration 
automnale, l’oiseau atteint un poids maximum. Durant cette période, sa masse corporelle peut augmenter 
à 150 % de sa masse minimale, approchant ainsi la limite supérieure de sa capacité à voler (Marsh, 
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1984; Dunning, 1993*1). Le Moqueur chat démontre également un changement de poids au cours d’une 
même journée ; il peut perdre de 9 à 10 % de son poids durant la nuit (Raynor, 1979*). 

Tableau 1 : Facteurs de normalisation 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

A D 36,9 (26,6-56,5) Amérique du Nord Dunning, 1984**  
A F 
A M 

39,6 (32,0-49,5) 
35,7 (32,0-45,0) 

Amérique du Nord
Amérique du Nord

Lent, 1990* 
Lent, 1990* 

Saison de 
reproduction 

J D  éclosion 3,0 ± 0,21 Michigan Zimmerman, 
1963* 

 

Poids (g) 

J D  10 jours 26,5 ± 0,60 Michigan Nickell, 1965*  
Gras corporel  
(g lipide) 

     

A D (21-24) Canada Godfrey, 1986**  Longueur totale  
(cm) J D  10 jours 8,8 ± 0,15  Michigan Nickell, 1965*  

Longueur de la 
queue (mm) 

A M 96,1 (90,0-101,5) Canada Godfrey, 1986  

Longueur du tarse 
(mm) 

A M 27,4 (26,0-28,0) Canada Godfrey, 1986  

Longueur de l’aile 
(mm) 

A F 
A M 

89,7 (85,7-94,4) 
91,6 (88,0-96,1) 

Canada Godfrey, 1986  

A D 27,9-30,5 Amérique du Nord Terres, 1980**  Envergure (cm) 
J D  10 jours 4,9 ± 0,09  Michigan Nickell, 1965*  

Taille des œufs (mm) Longueur 
Largeur 

23,93 (22,4-26,0) 
17,68 (16,94-18,34) 

Amérique du Nord Peck et James, 
1987* 

 

Poids des œufs (g)      

Épaisseur de la 
coquille (mm) 

     

Taux de croissance 
(g/d) 

J D  de l’éclosion à 
12 jours 

4,25 Michigan Zimmerman, 
1963*** 

 

Taux métabolique 
(kcal/kg*d) 

A D  basal 
 
A D  libre 

318 
 
858 

Estimation Lasiewski et 
Dawson, 1967*** 
Nagy, 1987*** 

Pour un poids de 
36,9 g 

 

                                                      

1 Note : Les astérisques réfèrent tout au long du document aux auteurs suivants (voir section 7 « Références ») : 
 * Cités dans Cimprich et Moore, 1995. 
 ** Cités dans Vincent et Bombardier, 1995. 
 *** Cités dans USEPA, 1993. 
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4. Facteurs de contact 

4.1. Comportements et activités 

Le Moqueur chat vole près du sol, ce qui le rend très vulnérable aux collisions avec des véhicules et des 
structures comme des tours (Graber et al., 1970; Eddins et Rogers, 1992*). 

Selon les observations de Slack, (1976*) en Ohio, durant la période de nidification, un des deux parents 
est présent au nid pendant 87 % du temps. Lorsque la femelle est absente, le mâle garde le nid à une 
distance de moins que 5 m. Au Michigan, il a été constaté que les mâles gardaient le nid pendant 81,2 % 
du temps en l’absence de leur partenaire (Zimmerman, 1963*). La femelle, quant à elle, incubait 64 % du 
temps durant le jour. Les périodes d’incubation étaient en moyenne de 18,4 ± 2,7 min (entre 0,5 et 
120,0 min) avec des pauses de 12,0 ± 1,3 min (entre 0,5 et 78,0 min) (Zimmerman, 1963*). 

Il est fréquent que le Moqueur chat détruise les œufs et tue les oisillons d’autres espèces de passereaux 
(Harcus, 1973). Dans un cas, Dixon (1930) a observé un Moqueur chat mangeant des œuf de Bruant 
familier (Spizella passerina). Il n’est pas déterminé que ce comportement soit en réponse à la compétition 
avec d’autres espèces d’oiseaux ou simplement une forme de comportement alimentaire (Cimprich et 
Moore, 1995). 

4.2. Habitudes et régime alimentaires 

Le Moqueur chat se nourrit aussi bien à la cime des arbres qu’au sol (Harcus, 1973). Une étude effectuée 
aux Bermudes et sur la côte de l’État de Géorgie démontre que dans 50 % des cas l’oiseau s’alimente au 
sol, dans 42 % des cas il s’alimente dans le feuillage des arbres et arbustes, dans 7 % des cas il le fait à 
même l’écorce d’arbres, et dans 1 % des cas il se nourrit en plein vol. L’oiseau glane et grappille sa 
nourriture (96 % du temps) et, à l’occasion, l’attrape au vol (Crowell, 1962). Lorsqu’il se nourrit au sol, il 
retourne à l’aide de son bec les feuilles mortes et les branches afin de trouver des insectes (Gross, 
1948). 

Le Moqueur chat a un régime alimentaire diversifié : au début de la saison de reproduction, il se nourrit 
en grande partie d’insectes (Johnson et Best, 1982); par la suite, il devient de plus en plus frugivore 
(Gross, 1948). Les adultes consomment plusieurs espèces d’insectes, principalement des fourmis, des 
coléoptères, des sauterelles, des chironomides, des chenilles et des papillons (Martin et al., 1951; 
Harcus, 1973; Johnson et Best, 1982*). Les petits fruits que le Moqueur chat consomme sont du genre 
Cornus, Ilex, Lonicera, Myrica, Persea, Phytolacca, Prunus, Rubus, Sambucus, Sassafras, Smilax et 
Toxicodendron (Martin et al., 1951; Graber et al., 1970; White, 1989*). Le pourcentage de fruits (en 
volume) dans la diète est de 76 % en hiver, 20 % au printemps, 60 % en été et 81 % en automne 
(États-Unis; Martin et al., 1951).  

Les oisillons sont nourris principalement de petits invertébrés, d’insectes et d’araignées et, à l’occasion, 
de petits fruits. Le nombre de repas apportés par les parents est de 8,5 becquées par heure lorsque les 
oisillons sont âgés de 8 jours. En général, le plus important apport de nourriture s’effectue le matin 
(Zimmerman, 1963; Johnson et Best, 1982*).  
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Tableau 2 : Facteurs de contact 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire géographique 
étudiée Références Commentaires 

Activités 
journalières  
(% du temps actif) 

Voir texte     

Taux d’ingestion 
– nourriture 
(g poids sec/d) 

A D 6,79 Estimation Nagy, 1987 Pour un poids de 36,9 g

A D Hyménoptères 
Coléoptères 

Amérique du Nord Cimprich et 
Moore, 1995 

 

 Orthoptères    
 Diptères    

Régime 
alimentaire (%) 

 Lépidoptères    
Taux d’ingestion 
– eau (g/g*d) 

A D 0,17 Estimation Calder et 
Braun, 1983 

Pour un poids de 36,9 g

Taux d’inhalation 
(ml/min) 

A D 22,4 Estimation Lasiewski et 
Calder, 1971 

Pour un poids de 36,9 g

Surface cutanée 
(cm²) 

A D 111 Estimation Walsberg et 
King, 1978 

Pour un poids de 36,9 g

 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

•  Habi ta t  

Le Moqueur chat niche dans la partie sud du Canada de même que la partie centrale et est des 
États-Unis. Il fréquente de façon sporadique la limite nord de son territoire de nidification, soit l’Abitibi, le 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, la Moyenne-Côte-Nord et l’île d’Anticosti (Vincent et Bombardier, 1995). 

Il niche bien à l’abri dans la végétation dense, les lisières, les fourrés et les ravins (Vincent et Bombardier, 
1995). Il fréquente également les grands jardins et les parcs boisés. Les activités humaines telles la 
coupe forestière et les pratiques agricoles ont favorisé l’étalement de l’espèce dans les bandes arbustives 
le long des routes, dans les gaulis d’anciennes terres défrichées et dans les champs laissés à l’abandon 
(Nickell, 1965**). Il préfère les successions arbustives et niche rarement dans les habitats dominés par 
les conifères (Nickell, 1965; Peck et James, 1987*). 

•  Domaine  v i ta l  

Le mâle défend activement un territoire autour du nid en période de nidification (Nickell, 1965) en 
chantant et en poursuivant ses rivaux (Cimprich et Moore, 1995). Malgré une surveillance vigilante du nid 
par le couple, il arrive que le nid soit parasité par le Vacher à tête brune (Molothrus ater) (Woodward, 
1976). Dans le sud de l’Ontario, le territoire du Moqueur chat est estimé à 0,32 ± 0,20 ha (Darley et al., 
1971*). Il varie de 0,20 à 0,41 ha sur la côte de la Géorgie et aux Bermudes (Crowell, 1962).  

La distance minimale observée entre deux nids de Moqueurs chats est de 15 à 18 m (Charles, 1954; 
Graber et al., 1970). Le comportement territorial cesse vers la fin de juillet ou au début d’août (Raynor, 
1979). Durant l’hiver, les deux sexes défendent des territoires distincts (Rappole et Warner, 1980*). 
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•  Dens i té  de  popu la t ion  

La densité de population varie grandement. En Ontario, la densité était de 3,4 couples/10 ha dans un 
peuplement de mélèzes (Goodyear, 1993), de 6,7 couples/10 ha dans un pâturage abandonné et 
colonisé par des broussailles (Romanow, 1993), de 13,7 couples/10 ha dans un milieu arbustier et boisé, 
et de 39,3 couples/10 ha dans un champ peuplé d’arbustes (Clark, 1993). Au Manitoba, des densités très 
élevées de 9,9 à 25,7 couples/ha ont été recensées dans une lisière (< 200 m de largeur) entre le marais 
Delta et le lac Manitoba (Harcus, 1973). La densité dans un peuplement de trembles était de 1 couple/ha 
en Pennsylvanie (Yahner, 1991) et de 0,3 couple/ha dans une forêt inondée de Géorgie. La densité des 
nids de Moqueurs chats et proportionnellement liée à la densité du couvert arbustif (Lent, 1990). 

Tableau 3 : Dynamique de population – Distribution 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Domaine vital (ha) Territoire 0,32 ± 0,20 Ontario Darley et al., 
1971* 

 

Densité de la 
population 
(couples/ha) 

 (9,9-25,7) 
0,34  
3,93 

Sud du Manitoba 
Ontario 
Amérique du Nord 

Harcus, 1973 
Goodyear, 1993 
Clark, 1993 

Forêt dense 
Marécage + mélèzes 
Champ avec arbustes

 

5.2. Organisation sociale et reproduction   

Le couple est monogame pour une saison et il a été observé que certains partenaires (33 %) s’unissent 
pour plus d’une saison (Gross, 1948**; Darley et al., 1971*). En Ontario, 15 couples sur 16 restent 
ensemble pour élever leur deuxième couvée (Darley et al., 1971).  

Le Moqueur chat établit son nid habituellement dans une touffe d’arbustes ou les branches basses d’un 
arbre à environ 1,5 m de hauteur et près du tronc (Peck et James, 1987). Son nid est formé de façon peu 
minutieuse à l’extérieur avec des branches, de l’écorce, des tiges, des feuilles et des herbages (Lent, 
1992**). 

Deux couvées par année peuvent être élevées à nos latitudes (Peck et James, 1987; Scott et al., 1988). 
En Ontario, 14 % des femelles élèvent deux couvées (Scott et al., 1988). Le couple peut élever les deux 
couvées dans le même nid si la première a été fructueuse. Cependant, si la première couvée a été 
détruite, le couple peut s’établir ailleurs pour leur deuxième tentative (Darley et al., 1971). Au Québec, la 
ponte a lieu vers la mi-mai. Une moyenne de 3,6 œufs (n = 302) est pondue (Peck et James, 1987). 
L’incubation, exclusivement par la femelle, dure entre 12 et 15 jours. Au Québec, les oisillons éclosent 
vers le début du mois de juin. Ils sont tardifs dans leur développement. Les deux parents s’occupent par 
la suite de l’alimentation des oisillons. Cependant, lorsque les oisillons sont en bas âge, le mâle passe 
plus de temps à l’approvisionnement de nourriture tandis que la femelle exerce une plus grande 
surveillance du nid et protège ses petits contre la pluie, le froid et la chaleur (Johnson et Best, 1982). 
Dans la majorité des cas (81 %), lorsque la femelle quitte le nid, le mâle surveille les oisillons à l’intérieur 
d’un diamètre de 5 m (Zimmerman, 1963; Slack, 1976). Au fur et à mesure que les oisillons grandissent, 
la femelle passe moins de temps à les protéger des éléments et devient alors la pourvoyeuse principale 
pour l’alimentation des jeunes (Zimmerman, 1963; Johnson et Best, 1982*). Le premier envol s’effectue 
entre 8 et 12 jours après l’éclosion. Les jeunes restent dans un rayon de 18 m du nid pour une période de 
5 à 8 jours après l’envol. Les parents les nourrissent jusqu’à 12 jours après l’envol (Cimprich et Moore, 
1995). 
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Le succès reproductif où au moins un oisillon atteint l’âge d’envol se situe entre 43 % et 69 %. 
Au Michigan, 79 % des œufs éclosent et 89 % des oisillons atteignent l’âge d’envol (Berger, 1951; Batts, 
1961). 

5.3. Démographie et causes de mortalité 

La mortalité est principalement liée à la prédation et aux conditions météorologiques défavorables (par 
exemple une étude au Manitoba a révélé qu’une tempête a détruit 81 % des nids) (Harcus, 1973). 
Les prédateurs connus du Moqueur chat sont le renard, le serpent, les rapaces (Falconiformes), le Hibou 
moyen-duc (Asio otus), le Geai bleu (Cyanocitta cristata), la Corneille d’Amérique (Corvus 
brachyrhynchos), le Quiscale bronzé (Quiscalus quiscula), le chat domestique (Felis domesticus), la 
musaraigne (Soricidæ), l’écureuil et le tamia (Sciuridæ) (Cimprich et Moore, 1995). Une étude en Ohio 
démontre que la prédation est responsable de 40 % de la mortalité des œufs (Best et Stauffer, 1980). 

Les nids peuvent être parasités par le Vacher à tête brune. En Ontario, les vachers réussissent à 
parasiter 44 % des nids du Moqueur chat, ce qui reflète un taux inférieur de parasitisme que chez 
d’autres espèces d’oiseaux (Scott, 1977). Le Moqueur chat a appris à reconnaître ses propres œufs et à 
éliminer tous les autres œufs se trouvant dans son nid (Rothstein, 1974; 1975). 

Entre 1966 et 1991, le North American Breeding Bird Survey a démontré que les populations ont diminué 
dans l’aire est de la répartition du Moqueur chat et dans le sud-est des États-Unis. Au Québec, en 
Ontario et dans les Adirondacks, ce déclin est de l’ordre de 2,4 à 4,5 %. Dans le reste de l’Amérique du 
Nord, la population semble stable (Cimprich et Moore, 1995). 

Tableau 4 : Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

 F = femelle M = mâle D = les deux sexes A = adultes J = juvéniles 

Paramètres 
 Spécifications Moy. ± é.-t. 

(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée Références Commentaires 

Type de relations Monogame   Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1995 

 

Durée du couple Une saison  Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1995; 
Cimprich et Moore, 
1995 

Possibilité que les 
couples restent 
ensemble pour plus 
d’une saison. 

Incubation  
(% du temps) 

Par la femelle 
seulement 

64 % durant le jour; 
100 % durant la nuit 

Amérique du Nord Cimprich et Moore, 
1995 

 

Par les deux 
parents 
 

 Amérique du Nord Cimprich et Moore, 
1995 

 Soins aux jeunes  

A F couvaison 
A F couvaison 

35,5 ± 17,9 min/h 
1,3 ± 1,2 min/h 

Iowa Johnson et Best, 
1982* 

À l’éclosion. 
Oisillons âgés de 
11 jours. 

Taille de la couvée  4 (1-6) Amérique du Nord Nickell, 1965**  

Couvées/année  1 ou 2 Amérique du Nord Cimprich et Moore, 
1995 

14 % des femelles 
en Ontario pondent 
une 2e couvée. 

Fréquence de la 
ponte (œufs/d) 

 1 Amérique du Nord Gross, 1948**  

Début de l’incubation Dès le dernier 
œuf, parfois avant 

 Amérique du Nord Nickell, 1965**  

Durée de l’incubation 
(d) 

 (12-15) Amérique du Nord Nickell, 1965**  
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Paramètres 
 Spécifications Moy. ± é.-t. 

(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée Références Commentaires 

Niveau de 
développement à 
l’éclosion  

Tardif  Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1995 

 

Séjour des jeunes au 
nid (d) 

 (9-15) Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1995 

 

Âge à l’envol (d)  (9-15) Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1995 

 

Dépendance des 
juvéniles (d) 

 14 jours après la 
sortie du nid 

Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1995 

 

Maturité sexuelle 
(ans) 

 1 Amérique du Nord Vincent et 
Bombardier, 1996 

 

Longévité (ans)  10 ans et 11 mois Amérique du Nord Klimkiewicz et al., 
1983 

 

 

6. Activités périodiques 

6.1. Mue  

Le Moqueur chat mue deux fois par année. La première mue (mue prénuptiale) s’effectue de la fin de 
février jusqu’à la fin du mois d’avril et la deuxième mue (mue postnuptiale) a lieu de la mi-juillet jusqu’à la 
fin de septembre (Cimprich et Moore, 1995). 

6.2. Migration 

Le Moqueur chat migre au sud-est des États-Unis jusqu’au Panama et dans les îles des Caraïbes 
(Godfrey, 1986). Il migre principalement la nuit (Graber et al., 1970). 

Tableau 5 : Activités périodiques 

Activités Début Fin 
Aire 

géographique 
étudiée 

Références Commentaires 

Accouplement Mai Mi-juillet Québec Vincent et Bombardier, 1995  

Ponte et 
incubation 

Mi-mai Fin de juillet Québec Vincent et Bombardier, 1995  

Éclosion Début de juin  Québec Vincent et Bombardier, 1995  

Dépendance 
des jeunes 

Début de juin Mi-août Québec Vincent et Bombardier, 1995  

Mue d’hiver Fin de février Fin d’avril Michigan et Ohio Cimprich et Moore, 1995  

Mue d’été Mi-juillet Fin de septembre Michigan et Ohio Cimprich et Moore, 1995  

Migration 
d’automne 

Fin d’août Octobre  Harcus, 1973; Thobaben et 
al., 1987 

 

Migration du 
printemps 

Mi-mars Fin de mai Michigan et Ohio Cimprich et Moore, 1995  
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